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INTRODUCTION 

Le sport est issu de l'instinct de compétition qui anime 
l'être humain et du désir inné qu'a chaque individu de prou- 
ver sa valeur physique, sans raison particulière, simplement 
par jeu. 

Dans l'ancienne Grèce, les meilleurs athlètes de chaque 
ville se retrouvaient, tous les quatre ans, à Olympie, pour 
concourir en des joutes célèbres : les Jeux Olympiques. 
Ceux-ci, interdits par  Théodore en 394, furent rétablis en 1892 
par Pierre de Coubertin. Les premiers Jeux Olympiques de 
l'ère moderne furent célébrés pour la première fois à Athè- 
nes en 1896, et se déroulent dès lors tous les quatre ans. 

Un certain nombre de rencontres sportives, tels les Jeux 
Panaméricains, les Jeux de l'Empire britannique, les Jeux 
Asiatiques ou les Jeux Méditerranéens... servent actuellement 
de bancs d'essai pour les véritables Jeux Olympiques. 

Parmi tous les sports disputés, au cours des Olympiades, 
les deux plus importants sont l'athlétisme et la natation, 
sports d'amateurs par  excellence. Les champions de tous les 
pays du monde se retrouvent, tous les quatre ans : chaque 
fois, cette rencontre permet l'établissement de nouveaux 
records. 

La natation n'est pas seulement un sport olympique, mais 
tout à la fois, une nécessité, un divertissement, une activité 
physique, un moyen d'exploration, une thérapeutique, un 
sport de compétition ou un moyen de sauvetage. 

Une nécessité, si l'on admet que le moindre faux pas au 
bord d'une rivière profonde est, pour le non-nageur, une 
grave catastrophe pouvant entraîner la mort. Un divertisse- 



ment  p o u r  tous ceux qui, su r  une plage, « barbot tent  » en 
j ouan t  au  ballon ou s ' amusent  à  rechercher  un objet  au  fond 
de l 'eau. Une activité physique p o u r  celui qui préfère  un 400 
mètres  à une séance de cul ture physique.  Un moyen d'explo- 
ra t ion  p o u r  ceux qui, masque  sur  le nez, pa r t en t  à  la décou- 
verte des fonds sous-marins  et de ses habitants .  Une théra- 
peutique,  p o u r  tous ceux qui pensent  qu 'un bain prolongé en 
eau tempérée  remplace  bien des remèdes.  C'est enfin un 
moyen  de sauvetage,  et un sport  de compéti t ion prat icable  
p a r  tous, h o m m e s  et femmes,  petits et grands,  jeunes  ou 
vieux. 



CHAPITRE PREMIER 

HISTORIQUE DE LA NATATION 

On peut penser que beaucoup de nos ancêtres préhisto- 
riques savaient nager : l'observation d'animaux tombés à 
l'eau a dû être leur premier enseignement. Certains d'entre 
eux devaient être considérés, par  leurs compagnons, comme 
des champions pour avoir échappé, par leur vitesse de nage, 
à un danger pressant ou pris, en plongée, plus de poissons 
que les autres. 

La natation ne figurait pas dans l'Antiquité au pro- 
gramme des Jeux Olympiques. Les anciens ne l'ignoraient 
pas pour autant et les légendes de Nausicaa, d'Ulysse ou de 
Léandre, qui traversait l'Hellespont pour retrouver sa belle, 
en apportent la preuve. Romains, Egyptiens et Assyriens, si 
l'on en juge par les bas-reliefs qu'ils nous ont légués, hono- 
raient leurs nageurs. 

En 1810, Lord Byron renouvelle l'exploit de Léandre et 
traverse le détroit des Dardanelles. 

Les débuts de la natation sportive 

Les Anglais, au début du XIXe siècle, organisent, à Londres, 
les premières courses de natation. La première épreuve in- 
ternationale : « championnats du Monde des 100 yards » se 
déroule, en Australie, en 1858. 

Un peu plus tard, l'over-arm stroke, ou nage sur le côté 
avec un coup de ciseau de jambes et passage d'un bras hors 
de l'eau s'avère le style le plus rapide. 

La fin du XIXe siècle voit la natation, comme les autres 



sports, devenir universelle. De nombreux championnats na- 
tionaux sont organisés : 

1869 : premiers championnats d'Angleterre ; 
1877 : premiers championnats des Etats-Unis ; 
1899 : premiers championnats de France ; 
1896 : premiers Jeux Olympiques. 

Le trudgen 

En 1878, apparaît le trudgen, du nom de son premier dé- 
monstrateur, James Trudgen. Celui-ci a ramené d'Afrique 
du Sud sa façon de nager : dégagement alternatif de chaque 
bras et coup de ciseau des jambes comme dans l'over. Ce 
style s'avère comme étant le plus rapide, mais au-dessus de 
100 mètres l'over-arm stroke garde, jusqu'à la fin du siècle, 
des partisans qui le considèrent comme moins fatigant. 

1875 est une grande année pour la natation. L'Américain 
Matthev Webb, nageur de brasse, traverse la Manche de 
Douvres à Calais en 22 heures. Cet exploit a un grand reten- 
tissement. Malgré de nombreuses tentatives, il faut attendre 
1911 pour voir un Anglais, Thomas Burgess, nageur d'over, 
rééditer cette performance. 

Tandis qu'en Europe, Trudgen a des adeptes de plus en 
plus nombreux, en Australie apparaît un double over-arnl 
stroke, c'est-à-dire un trudgen amélioré par un meilleur ci- 
seau de jambes. 

Le crawl 

Vers 1900, un Australien, Richard Cavill, imitant la nage 
des indigènes des Iles Salomon, emploie, pour ses démar- 
rages, au début et à l'arrivée d'une course, le trudgen avec 
battement continu des jambes. 

Le crawl, qui va surpasser tous les autres styles de nage, 
est né. En septembre 1902, le même Cavill réussit à nager 
la totalité du parcours d'un 100 yards en « rampant sur 
l'eau ». 

Ce mot crawl, du verbe to crawl (ramper) devient le ter- 
me universel pour désigner la plus rapide des nages. Dans les 
débuts est adjoint au mot crawl le qualificatif australien, car, 



pour les Anglais comme pour les Américains, les précurseurs 
en sont bien les Australiens. A l'origine, ce style n'est utilisé 
que sur de courtes distances. C'est une nage de sprint. 

Les premiers Jeux Olympiques 

Les progrès de la natation suivent alors les Jeux Olym- 
piques. Chaque nouvelle organisation voit les champions se 
surpasser. 

Les épreuves de natation aux trois premiers Jeux Olym- 
piques (Athènes, 1896 — Paris, 1900 — Saint-Louis, 1904) se 
disputèrent dans des bassins irréguliers. 

En 1908, aux Jeux de Londres, pour la première fois, les 
épreuves de natation sont organisées dans un bassin régulier 
de 100 mètres de long. L'Américain Daniels en l '  05" 6 rem- 
porte le 100 mètres nage libre. Ces jeux peuvent être consi- 
dérés comme le premier championnat du Monde de natation. 

En 1912 à Stockholm, le Hawaien Duke Kahanamoku en 
l '  03" 4 gagne le 100 mètres nage libre. C'est le début d'une 
carrière exceptionnelle dans le domaine du sprint, puisque 
le champion hawaien, huit ans plus tard, à Anvers, remporte 
de nouveau le titre et qu'en 1924 il se classe second, derrière 
un des nageurs le plus sensationnel de tous les temps, Johnny 
Weissmuller. 

A ces Jeux apparaît pour la première fois le dos crawlé, 
nagé par le vainqueur du 100 mètres l'Américain de Hebner. 

Les épreuves féminines sont également inscrites au pro- 
gramme et l'Australienne Fanny Durack remporte la pre- 
mière médaille olympique. 

Les Jeux Olympiques d'Anvers en 1920 et de Paris en 1924 

Les Jeux Olympiques d'Anvers, en 1920, sont un triomphe 
pour les nageurs américains qui enlèvent toutes les épreuves 
de nage libre masculines et féminines. Kahanamoku rem- 
porte le 100 mètres en l '  00" 4 et permet à l'équipe améri- 
caine de triompher au relai 4 X 200 mètres. 

En 1922, premier grand exploit de Weissmuller qui nage 
le 100 mètres nage libre en 58" 6. Il est le premier nageur à 
battre la minute sur cette distance. 40 ans après, une nageuse 



australienne Dawn Fraser réalise le même exploit en par- 
courant le 100 mètres en 59" 9. 

Weissmuller continue, pendant quelques années encore, 
la série de ses exploits. En 1924, aux Jeux Olympiques de 
Paris, dans la magnifique piscine des Tourelles (devenu de- 
puis Stade-Georges Vallerey) il remporte le 100 mètres en 
59" et le 400 mètres en 5' 04" 2. 

Avec Weissmuller, un autre nageur de crawl se met en 
vedette à cette époque, le Suédois Arne Borg. Ils détiennent 
à eux deux, pendant quelques mois, la totalité des records 
du monde de nage libre, Weissmuller en sprint, Arne Borg 
en demi-fond. 

Ce dernier réalise sa plus grande performance aux Cham- 
pionnats d'Europe à Bologne en 1927. Il pulvérise le record 
du Monde des 1500 mètres en 19' 07", record qu'il conservera 
pendant 20 ans. Lors de cette épreuve mémorable, Arne Borg 
fut le premier à employer un style où l'efficacité des mou- 
vements des bras est primordiale. Cette technique est em- 
ployée maintenant par tous les grands champions de demi- 
fond. 

Quelques mois avant les Jeux Olympiques d'Amsterdam, 
Georges Kojac adversaire de Weissmuller en crawl, se révèle 
comme le meilleur spécialiste de nage sur le dos en amenant 
le record du Monde à l '  09". 

Les Jeux Olympiques d'Amsterdam en 1928 et de Los Angeles 
en 1932 

Les Jeux d'Amsterdam voient l'apparition des nageurs 
japonais. Les Américains obtiennent encore les meilleures 
résultats d'ensemble et Weissmuller domine le 100 mètres 
nage libre en 58" 6, nouveau record du Monde. Sa compa- 
triote Ettel Lackie, gagne chez les dames, en portant le record 
du Monde à 1' 10". 

Quatre ans plus tard, à Los Angeles, les Japonais rem- 
portent toutes les épreuves de nage libre, sauf le 400 mètres. 

Les nageurs asiatiques, tous très jeunes, utilisent une nou- 
velle technique de nage où les battements de jambes entrent, 
pour beaucoup, dans la propulsion. L'un d'eux, Kitamura, 
âgé de 14 ans, remporte le 1500 mètres, dans le temps excel- 
lent de 19' 12" 4. 

La seule épreuve de nage libre qui échappe aux nageurs 



japonais, le 400 mètres, est resté célèbre pour les Français, 
dont tous les espoirs reposaient sur le champion parisien 
Jean Taris. 

Jean Taris, entraîné par un des plus célèbres entraîneurs 
que la France ait connu, Georges Hermant, améliore en 1931 
à la surprise de tous les techniciens étrangers, le record du 
Monde des 400 mètres en 4' 47", record détenu par  le pres- 
tigieux Arne Borg. 

A Los Angeles, notre compatriote, isolé à une ligne 
extrême, se fait battre dans les derniers mètres de 1/10 de 
seconde par l'Américain Buster Crabbe qui, par la suite, com- 
me Weissmuller se spécialise dans les films de «Tarzan».  

En natation féminine, toutes les médailles d'or (sauf une) 
sont remportées par les nageuses américaines. La vedette de 
cette équipe est incontestablement Helen Madison, pourtant 
inquiétée au 100 mètres nage libre par  la toute jeune cham- 
pionne hollandaise Willy den Ouden. 

Les Jeux de Berlin en 1936 

Aux Jeux de Berlin en 1936, les Américains comptent 
beaucoup en sprint sur Peter Fick. Ce jeune athlète, aux 
épaules d'haltérophile, avait en effet effacé le nom de Weiss- 
muller des tablettes du record du Monde en réalisant, 10 ans 
après, le temps de 56" 8. A la surprise générale, c'est le Hon- 
grois Csik qui remporte la plus spectaculaire des épreuves 
olympiques, en 57" 6. 

Les Jeux de Berlin voient l 'apparition de la brasse pa- 
pillon. En nage sur le dos, l'Américain Adolph Kiefer dé- 
montre une nouvelle technique. 

Entre les Jeux Olympiques de 1932 et de 1936, la Hollan- 
daise Willy den Ouden domine le sprint et réalise l '  04" 6 
sur 100 mètres, record qui résistera vingt ans à tous les as- 
sauts. 

Une autre Hollandaise, Rita Mastenbroek, se met en évi- 
dence à Berlin, remportant les deux titres de nage libre indi- 
viduelle. 

La natation féminine danoise, après de bons débuts aux 
Jeux Olympiques de 1936, s'affirme aux Championnats d'Eu- 
rope de 1938. La guerre, qui empêche l'organisation des Jeux 
Olympiques en 1940 et en 1944, ne permet pas à une cham- 
pionne danoise Raghnild Hveger de remporter plusieurs ti- 



tres olympiques. Celle-ci améliore au cours d'une carrière 
exceptionnelle 42 records du Monde. Dotée d'un style d'une 
pureté exceptionnelle, un seul record en crawl lui résiste, 
celui du 100 mètres. Cette championne danoise restera un 
grand nom de la natation mondiale. 

Pendant cette période de guerre, l'Américain Alan Ford 
améliore le record du Monde des 100 mètres nage libre en 
55" 9. Ce nageur, étudiant à l'Université de Yale, réalise cet 
exploit dans un bassin de 25 mètres ce qui facilite sa tâche, 
car déjà à cette époque il réussissait magnifiquement le vi- 
rage culbute qui est, actuellement, le seul virage de sprint 
valable. 

A Marseille, le Français Alfred Nakache, adepte du style 
papillon améliore le record du Monde des 200 mètres brasse 
en 2' 36" 8. 

La natation après 1945 

Les confrontations internationales reprennent en 1946. 
Deux nageurs français sont parmi les meilleurs du Monde : 
Alex Jany et Georges Vallerey. En 1947, aux Championnats 
d'Europe à Monte-Carlo, Jany remporte le 100 mètres nage li- 
bre en 56" 2 et le 400 mètres en 4' 35" 2, nouveau record du 
Monde. Georges Vallerey de son côté, gagne le 100 mètres dos 
en l '  07" 6. 

Quelques jours plus tard, dans le rapide bassin d'eau de 
mer de Menton, Alex Jany s'approprie le record du Monde 
le plus envié en réussissant 55" 8 aux 100 mètres nage libre. 

L'entraîneur du nouveau recordman du Monde, le Tou- 
lousain Alban Minville peut être fier du triomphe de son 
élève. Ses méthodes d'entraînement, qui devaient amener la 
natation française à un niveau jamais atteint, influencent 
toutes celles employées dans le monde et demeurent encore 
à l'heure présente les plus rationnelles. 

Les Jeux de Londres en 1948 

Ce sont les premiers Jeux Olympiques d'après guerre. Les 
Allemands et les Japonais en sont exclus ; de ce fait, le 
meilleur nageur de demi-fond, le Japonais Furuhashi, ne 



peut participer aux épreuves. Il ne retrouvera plus jamais 
l'occasion d'être champion olympique. 

Les Français comptent beaucoup sur Alex Jany. La forme 
du jeune Toulousain n'est guère brillante, et Jany, meilleur 
nageur du Monde en 1947, ne termine que 5e du 100 mètres 
nage libre gagné par  Walter Ris et 6e du 400 mètres nage 
libre, gagné par un autre Américain Bill Smith. 

Les défaites d'Alex Jany ne lui permettent pas de ramener 
une médaille de ces premiers Jeux Olympiques d'après- 
guerre. Par contre, Georges Vallerey se surpasse et termine 
3e du 100 mètres nage sur le dos en l '  07" 6. Camarade char- 
mant et grand champion, Georges Vallerey interrompt toute 
activité sportive en 1950. Une maladie incurable l'emporte 
quelques années plus tard. 

Une autre satisfaction, au cours de ces Jeux Olympiques, 
pour la natation française, notre 3e place obtenue grâce sur- 
tout à Alex Jany au relais 4 x 200 mètres, l'épreuve reine des 
Jeux Olympiques, remportée par  les U.S.A. devant la Hongrie. 

L'épreuve des 200 mètres brasse, gagnée par  l'Américain 
Joe Verdeur, démontre la nette supériorité de la brasse pa- 
pillon sur la brasse orthodoxe puisque les six premiers de la 
finale emploient le style papillon. 

Les Jeux d'Helsinki en 1952 

Ce que Jean Taris avait raté d'un rien, ce qu'Alex Jany 
n'avait pu réaliser, notre champion Jean Boiteux le réussit, 
il gagne en 4' 30" 7 le 400 mètres nage libre et est champion 
olympique. 

Depuis de nombreux mois, Jean Boiteux et son compa- 
gnon d'entraînement Jo Bernado (qui se classera 5e en finale 
des 1500 mètres nage libre) suivent une préparation intense. 
Quelques semaines avant les Jeux, l'élève d'Alban Minville, 
en stage à Toulouse avec ses camarades de l'équipe de 
France, réalise de gros progrès. Lors de la finale des 400 
mètres nage libre, sur les conseils de son entraîneur, par  un 
début de course rapide, il se met à l'abri du finish de 
l'Hawaien Ford Konno et améliore par la même occasion le 
record olympique et la meilleure performance mondiale en 
bassin de 50 mètres. 

Les nageurs français se couvrent de lauriers à ces Jeux 
Olympiques. Bozon termine 2e des 100 mètres dos et l'équipe 



de relais 4 X 200 mètres (Bernado, Jany, Eminente, Boiteux) 
remporte la médaille de bronze. Dans toutes les épreuves, 
nous classons un finaliste, mais malgré les performances de 
nos représentants, ces Jeux de 1952 sont un grand succès 
pour les nageurs américains. 

Chez les nageuses, nette supériorité d'ensemble des Hon- 
groises. 

Aux championnats d'Europe de Turin en 1954, le fait 
marquant est la défaite du champion olympique Jean Boi- 
teux aux 400 mètres nage libre, mais il faut souligner la 
belle victoire de notre représentant Gilbert Bozon aux 100 
mètres dos. 

En 1955 Bozon n'en reste pas là, il améliore en l '  02" 1 le 
record du Monde de la distance. 

Les Jeux de Melbourne en 1956 

La natation australienne, très peu brillante à Helsinki, 
enlève à Melbourne en 1956 tous les titres de nage libre aussi 
bien chez les messieurs que chez les dames. 

La supériorité des Australiens est écrasante et, dans le 
100 mètres nage libre, les champions des antipodes, Henrickx, 
Dewitt et Chapmann précèdent tous leurs rivaux et prennent 
les trois premières places. 

Aux 400 mètres, c'est un autre Australien Murray Rose 
qui gagne en 4' 27" 3 devant le Japonais Yamanaka. Comme 
Weissmuller en 1924, Murray Rose remporte une seconde 
médaille d'or avec le 1500 mètres nage libre. 

Le 100 mètres dos voit la révélation d'un Français, le 
Marseillais Robert Christophe, qui, avec une technique iden- 
tique à celle du vainqueur, l'Australien David Thiele, se 
classe 4e de la finale après avoir battu le record olympique en 
série. 

Dans le 200 mètres brasse, remporté par le Japonais Fu- 
rukawa, la brasse sous-marine, qui sera interdite quelques 
jours plus tard par la F.I.N.A., prouve sa supériorité sur la 
brasse orthodoxe de surface, grâce à son mouvement de bras 
comparable à celui du crawl. 

Les Jeux de Melbourne voient les progrès des nageurs de 
papillon dauphin. L'Américain Yorzik, qui se classe premier, 
exécute des mouvements similaires à ceux du crawl. 



Chez les dames, le succès des crawleuses australiennes est 
également complet. Dawn Fraser commence la série de ses 
succès en remportant le 100 mètres nage libre en l '  02" (re- 
cord du Monde) devant sa compatriote Lorraine Crapp. 

La suprématie australienne 

Les Jeux Olympiques de 1956 sont suivis d'une suprématie 
australienne et d'un net déclin de la natation américaine. 
John Dewitt améliore le record du Monde des 100 mètres en 
54" 6 et Murray Rose celui du 400 mètres en 4' 25" 9. 

En 1957, une autre vedette vient s'ajouter à la liste déjà 
longue des grands champions australiens. Letton d'origine, 
arrivé en 1949 en Australie avec ses parents et sa sœur Ilsa 
qui, elle aussi, devient recordwoman du Monde quelques an- 
nées plus tard, John Konrads, remarqué par l 'entraîneur Don 
Talbot devient, en 1958, le meilleur nageur de crawl du 
Monde. Il détient, à la fin de cette année-là, 14 records du 
Monde, et seul des records de nage libre, le 100 mètres ne de- 
vient pas sa propriété. 

On put croire à cette époque que la natation est un sport 
d'adolescents, et qu'il est indispensable, pour réussir des per- 
formances, de commencer l 'entraînement vers l'âge de 10 
ans, 20 ans paraissant une limite aux exploits nautiques. 
Heureusement, il n'en est rien. Dawn Fraser, Murray Rose 
et une poignée de nageurs français démontrèrent par  la suite 
le contraire. 

L'année 1958, riche en exploit des nageurs de nage libre, 
voit pour la première fois un nageur de dauphin, le cham- 
pion américain Lance Larson battre la minute sur 100 mètres 
en réalisant 59" 6. Le nageur de dos australien Monckton, 
pour sa part, porte le record du Monde de la spécialité à 
l '  01" 5. 

Aux championnats d'Europe à Budapest, victoire du 
Français Robert Christophe aux 100 mètres dos. 

En 1959, le match Japon-U.S.A. est marqué par  des grands 
records : Yamanaka 4' 16" 6 aux 400 mètres et 2' 01" 5 aux 
200 mètres nage libre. 

La natation américaine vient de subir une défaite sévère 
à Melbourne. Sous l'impulsion de quelques jeunes entraî- 
neurs, en particulier Peter Daland et John Counsilman, elle 
se « retrouve » trois mois avant les Jeux Olympiques de 



Rome et le p remie r  exploit  est réalisé p a r  Jeff  Far re l l  qui 
réussi t  54" 8 aux  100 mètres  nage libre. 

Les per formances  réalisées, quelques semaines avant  les 
Jeux  Olympiques de Rome, p a r  les équipes de relais 4 X 200 
mètres  des U.S.A. et d'Australie,  laissent entrevoir  que la 
lutte va  être sévère ent re  les champions  de ces deux nations. 

Les Jeux de Rome en 1960 
k;l� 

Ce sont les j eux  de la natat ion.  Les nageurs  américains  et 
aust ra l iens  se pa r t agen t  tous les titres mis en compéti t ion 
chez les messieurs.  

E n  nage libre, deux nageurs  contestent  leur  suprématie ,  
le Japona is  Y a m a n a k a  et le Brésilien Dos Santos. Après une  
lut te  indécise et un  c lassement  toujours  contesté, le record-  
m a n  du  Monde, l 'Austral ien Devitt, est déclaré va inqueur  des 
100 mètres  nage libre, devant  l 'Américain Larson,  tous deux 
crédités du  m ê m e  temps 55" 2 (record olympique).  

Il ne  fa i t  aucun  doute que le nageur  brésilien Manuel Dos 
Santos,  classé troisième de cette m ê m e  épreuve est déjà le 
plus r ap ide  sur  cette distance. La virtuosité dont  f i rent  
p reuve  Devit t  et sur tout  Larson,  dans l 'exécution de leur  vi- 
rage  culbute, ne laisse aucune  chance au Sud-Américain qui 
effectua un  virage de demi-fond. 

Supér ior i té  en demi-fond des Austral iens ; Murray  Rose 
réussi t  l 'exploit  un ique  de r empor t e r  pour  la seconde fois 
consécutive l ' épreuve des 400 mètres  nage libre en amélio- 
r an t  le record  olympique : 4' 18" 3. Cette épreuve, de loin la 
plus spectaculai re  des Jeux,  démont re  une  nouvelle fois la 
science du t ra in  en course de Murray  Rose. 

John  Konrads  r empor t e  l 'épreuve des 1500 mètres  nage 
l ibre mais  malgré  cette victoire, celui qui, au  cours de l 'olym- 
p iade  1956-1960, avai t  dominé la na ta t ion  mondia le  p a r  ses 
per formances  extraordinaires ,  est sur  le déclin. E tud ian t  de- 
puis 1961, avec Murray  Rose à l 'Université de Californie du 
Sud aux  U.S.A., il ne réal ise aucune pe r fo rmance  marquan te .  

E n  brasse, victoire de l 'Américain Mulliken, devant  le 
Japona is  Ohsaki. Ces deux nageurs  emploient  une  nouvelle 
technique. Comme dans les autres  styles, la pr ior i té  est 
donnée  au t ravai l  des bras. En  papil lon,  succès de l 'Américain 
Mike Troy. Tous les finalistes de cette épreuve, nageurs  de 
crawl  de valeur,  sont  des adeptes du style dauphin,  sans on- 



dulations de la colonne vertébrale. En dos, l'Australien 
Thiele réédite sa victoire de Melbourne. Robert Christophe 
se classe, comme en 1956, 4e en finale et meilleur nageur de 
dos d'Europe. Tous les vainqueurs des épreuves de spécia- 
lités améliorent les records olympiques. 

Victoires américaines et nouveaux records du Monde aux 
relais 4 X 200 mètres nage libre et 4 X 100 mètres 4 nages. 
Dans le relais 4 X 200 mètres, l'indisposition de l'Australien 
Henricks (double champion olympique) permet à l'équipe 
japonaise de se classer seconde et prive certainement les 
spectateurs d'un match mémorable entre les équipes des 
U.S.A. et d'Australie. Dans le relais 4 X 100 mètres 4 nages, 
supériorité des nageurs américains et exploit de Larson dans 
le parcours en papillon 58". 

Chez les dames, nouveau succès de Dawn Fraser sur 100 
mètres nage libre en l '  01" 2 (nouveau record olympique). 
Devancée par la championne olympique sur 100 mètres, la na- 
geuse américaine Cris Von Saltza domine le 400 et établit 
un nouveau record en 4' 50" 6. Dans l'épreuve de nage sur 
le dos, remportée par une autre Américaine Burke, notre 
représentante Rosy Piacentini se classe 5e en l '  11" 4 dans le 
même temps que la nageuse classée 3e. Comme chez les mes- 
sieurs, nette supériorité des ondines des U.S.A. dans les 
épreuves de relais et nouveaux records du Monde. 

Cette saison 1960 montre le regain de la natation améri- 
caine, mais aussi le fossé énorme qui sépare les trois grandes 
nations : U.S.A., Australie, Japon des autres et, en particulier, 
de l'Europe, surtout chez les messieurs. 

La natation en 1961 

Les Américains continuent sur leur lancée des Jeux Olym- 
piques. Au cours de leurs championnats d'été disputés à Los 
Angeles, de remarquables performances sont enregistrées. 
Records du Monde des 100 et 200 mètres dos par Bob Bennet 
et Tom Stock en l '  01" 3 et 2' 11" 5. Les papillonneurs 
Schmidt et Robie réalisent 58" 6 et 2' 12" 6 sur 100 et 200 
mètres papillon. Jastremski amène tous les records du Mon- 
de de brasse à un niveau que l'on ne peut imaginer quelques 
mois auparavant l '  07" 5 aux 100 mètres et 2' 29" 6 aux 200 
mètres. L'équipe de l'Université d'Indianapolis réalise le 



temps formidable de 4' 03" aux 4 X 100 mètres 4 nages. Pro- 
fitant des championnats américains, le Japonais Yamanaka 
bat en 2' 00' 4 le record du Monde des 200 mètres. Les na- 
geuses américaines, elles aussi, battent de nombreux records 
en papillon dauphin. 

Les records du Monde du 400 mètres 4 nages individuel, 
épreuve nouvellement créée, sont battus de nombreuses fois. 

En Europe, records du Monde de la Suédoise Rylander 
au 1500 mètres nage libre, de la brasseuse Goébel au 100 
mètres et de l'équipe de l'Allemagne de l'Est au relais 4 X 100 
mètres 4 nages. Au Japon, une nageuse de dos, Tanaka se 
hisse au premier plan et bat le record du Monde des 200 
mètres. 

L'Américain Clark dépossède au cours de l'été l'Aus- 
tralien Dewitt de son record du Monde des 100 mètres nage 
libre, en réalisant 54" 4. 

Le 9 septembre à Rio-de-Janeiro, le Brésilien Manuel Dos 
Santos réussit l'exploit majeur de la saison en nageant 53" 6 
aux 100 mètres, nouveau record du monde. 

L'année 1961 est très décevante pour la natation fran- 
çaise, malgré le record d'Europe de Rosy Piacentini sur 200 
mètres dos. La saison 1962 commence encore plus mal pour 
elle, les championnats d'hiver étant désastreux. 

Les championnats d'Europe, Leipzig, 1962 

Les événements d'Afrique du Nord regroupent en Métro- 
pole les meilleurs nageurs d'Alger et d'Oran. La F.F.N. orga- 
nise plusieurs stages de préparation. Comme en 1952, avant 
les Jeux Olympiques d'Helsinki, l'ambiance aidant, les na- 
geurs français se hissent au niveau des meilleurs nageurs du 
Monde. Avec seulement deux mois de préparation, ils amé- 
liorent à Thionville, le 10 août, le record du Monde du relais 
4 X 100 mètres nage libre que détenait l'équipe des U.S.A. 
et Gottvallès devient le sprinter le plus rapide d'Europe en 
nageant 55" aux 100 mètres. 

Aux championnats d'Europe de Leipzig, qui se disputent 
quelques jours plus tard, Gottvallès devient champion d'Eu- 
rope et avec ses coéquipiers Curtillet, Gropaiz et Christophe, 
termine second au relais 4 X 200 mètres et remporte le titre 
au 4 X 100 mètres nage libre. 



La natation en 1962 

Ces exploits des nageurs français ne furent pas les seuls 
réalisés au cours de l'année 1962. Tom Stock (U.S.A.) bat en 
l '  00" 9 et 2' 10" 9 les records du monde des 100 et 200 mètres 
dos. L'Argentin Nicolao, celui du 100 mètres papillon en 57" ; 
cet exploit prouve que, sur 100 mètres, ce style se rapproche 
du crawl. L'Américain Stickles, « roi » incontesté du 400 
mètres 4 nages, améliore le record du Monde en 4' 51". 
L'Australien Berry parcourt le 200 mètres papillon en 2' 09" 7. 
L'équipe américaine de l'Université d'Indianapolis en 
4' 01" 6, bat le record du Monde du relais 4 x 100 4 nages. 

Chez les dames, la jeune nageuse américaine Carolyn 
House, améliore les records du Monde du 800 mètres nage 
libre en 9' 51" 6 et du 1500 mètres en 18' 44" (le championnat 
de France messieurs a été gagné en 1962 en 18' 56"). La Japo- 
naise Tanaka réussit à Osaka 2' 31" 6 aux 200 mètres dos. 
Les records de papillon sont pulvérisés par la Canadienne 
Stewart, 100 mètres en l '  07" 9 et par  l'Américaine Fineran, 
200 mètres en 2' 30" 7. L'équipe d'Allemagne de l'Est 
triomphe à Leipzig en portant le record du Monde de relais 
4 X 100 mètres 4 nages à 4' 40" 1. 

Mais tous ces exploits pourtant de grande valeur parais- 
sent modestes à côté de ceux réussis par les Australiens 
Dawn Fraser et Murray Rose. Déjà tous deux champions 
olympiques à Melbourne et à Rome, ils réalisent six ans après 
leur premier titre olympique, des performances exception- 
nelles. 

Dawn Fraser, le 28 octobre 1962 dans la piscine olym- 
pique de Melbourne, parcourt les 110 yards en 59" 9. Cette 
performance équivalant à 59" 5 aux 100 mètres, est une 
étape importante dans la natation mondiale. 

Murray Rose améliore à Chicago, le 17 août 1962, le re- 
cord du Monde du 400 mètres nage libre de son compatriote 
Konrads en réalisant 4' 13" 4. Continuant sur sa lancée, il 
pulvérise à Los Angeles le 20 du même mois le record du 
Monde des 800 mètres en 8' 51" 6. 

La natation en 1963 

En cette année préolympique, quelques grands exploits : 
— au 200 mètres nage libre l'Américain Schollander fran- 

chit non seulement la barrière des 2 minutes mais porte le 
record mondial à l '  58" 4/10 ; 



— l'Américain Saari, améliore le record du monde du 
1500 mètres nage libre en 17' 05" 5/10 record qui semble 
n'être qu'une étape vers de nouvelles performances ; 

— la Japonaise Tanaka bat en 2' 28" 2/10 son propre re- 
cord du 200 mètres dos. L'Américain Robie et l'Australien 
Berry réussissent respectivement 2' 08" 2/10 et 2' 08" 4/10 
aux 200 mètres et 220 yards papillon. 

La natation américaine domine la natation mondiale, son 
équipe nationale pulvérisant tous les records de relais. Elle 
porte ainsi celui du 4 X 100 mètres nage libre détenu par la 
France depuis le 10 août 1962 de 3' 42" 5/10 à 3' 36" 1. 

Quant à la Française Christine Caron, elle s'affirme com- 
me la meilleure dosiste européenne et réussit à Paris l '  09" 6 
au 100 mètres et 2' 32" 1 au 200 mètres. Si Alain Gottvallès 
se fait ravir le record d'Europe du 100 mètres nage libre par 
l'Ecossais Mac Gregor qui réalise 54" au 110 yards, il n'en 
améliore pas moins le record de France en parcourant la dis- 
tance en 54" 6/10. 

La natation en 1964 

Avant les Jeux Olympiques, de nombreux grands 
exploits : 

— Christine Caron améliore, le 14 juin au stade Georges- 
Vallerey à Paris, le record du monde du 100 mètres dos 
dames en l '  08" 6/10 ; 

— Alain Gottvallès, le 13 septembre à Budapest, bat en 
52" 9/10, au cours de la rencontre Hongrie-France, le record 
du monde du 100 mètres nage libre détenu par le Brésilien 
Manuel Dos Santos en 53" 6/10 depuis le 20 septembre 1961. 
Ainsi pour la première fois, un nageur descend sous 53" au 
100 mètres, exploit impensable quelques années auparavant ; 

— les nageuses et nageurs américains, au cours de leurs 
championnats et de leurs épreuves de sélection, battent de 
nombreux records du monde. R. Saari réalise une grande 
performance 16' 58" 7/10 au 1500 mètres, nouveau record. 

Les Jeux Olympiques de Tokyo 

D'un niveau exceptionnel, ils sont l'apanage des Amé- 
ricains. En effet, tous les relais masculins et féminins sont 
nettement gagnés par les équipes des U.S.A. qui battent les 



records du monde. 4 titres leur échappent : 3 vont aux Aus- 
traliens (D. Fraser au 100 mètres nage libre dames, O'Brien 
au 200 mètres brasse messieurs et R. Windee au 1500 mètres 
nage libre messieurs), et un à la Russe Prozumenchikova au 
200 mètres brasse. 

Les exploits majeurs de ces Jeux, sont réalisés par  l'Amé- 
ricain Don Schollander et l'Australienne Dawn Fraser. 

— A 18 ans, Don Schollander enlève 4 médailles d'or (re- 
lais 4 X 100 mètres nage libre — relais 4 X 200 mètres nage 
libre -  1 0 0  mètres nage libre remporté en 53" 4 et 400 mètres 
nage libre en 4' 12" 2/10) et est le grand triomphateur de ces 
Jeux. 

— Dawn Fraser réalise un exploit unique : participer à 
3 olympiades et, à chaque fois enlever la médaille d'or du 
100 mètres nage libre l'épreuve reine qu'elle gagne en 59" 
5/10. 

Il est regrettable que Murray Rose n'ait pu participer à 
ces Jeux, car il avait de fortes chances d'être le premier na- 
geur participant à 3 olympiades et gagnant à chaque fois une 
médaille d'or. 

L'exemple de ces deux champions des antipodes prouve 
qu'en natation, il est possible de faire une carrière, excep- 
tionnelle et longue en même temps — Dawn Fraser et Murray 
Rose, en activité depuis 10 ans, ont gardé l'enthousiasme de 
leur prime jeunesse. 

— Autres exploits : Steve Clark qui égale, en 52" 9/10 au 
cours du relais 4 X 100 mètres nage libre, le record d'Alain 
Gottvallès et Mann qui, parcourant le 100 mètres dos, en 
moins d'une minute, établit un nouveau record du monde en 
59" 6/10. 

Christine Caron se montre notre meilleure représentante. 
Elle enlève la médaille d'argent du 100 mètres dos dames 
derrière l'Américaine Fergusson. Toutes les deux battent le 
record du monde. 

Alain Gottvallès, comme Alex Jany en 1948 à Londres, 
doit se contenter de la 5e place au 100 mètres. Si notre relais 
4 X 200 mètres n'obtient, lui aussi, que la 5e place, il réalise 
une grande performance : 2' 02" de moyenne, exploit im- 
pensable quelques mois auparavant. 
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